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Las élus du Par-ti Ouvrier et de la Tè-
étrttiem dee Cerclée «dressent aux élec-

i la lettre suivante : 

Electeurs, 
Par près de Seize Mille suffira 

«es TOUS avez assuré hier sur nos 
noms, le. triomphe de W e socia
liste et républicaine. 

Grâce à vous, des deux extré
mités de la France, de Marseille et 
de Lille, retentit triomphant ce cri 
dont vibre aujourd'hui 1 univers 
entier : Vive la République So-

Cest la grande signification du 
scrutin d'hier* 

ÎNous ne l'oublierons pas, et, 
éltts par le Peuple, «<>«* travail
lerons pour le Peuple. 

L'ardeur que nous aTons dé
ployée dans la lutte, nous l'appor
terons dans le travail; et, par nos 
actes seuls, nous vous remercie
rons de votre confiance. 

Vive Lille Socialiste ! 
Vive la République Sociale • 

Potr le Parti Ouvrier et la FédéreUon 
*""* <fW cerelet. 

F. Beaurepaire, Louis Bergot. 
L. Clément, Ch.Coossfimejt, 
Ch. Deblerre. Ch. Dehouck, 
Gustave Delory, Edouard ite-
lesalle. Oeraase. Louis Du-
pi-d Augustin Façon, Henri 
Gfcesquier*, L -B . Gilbert 
Geoi-ges Goudin, Guffroy, 
A. Haanoti», Lemesre-Nieu 

.oie d* la légère construction, main il 
ne put eortir-é* la caserne et le lendemain 
il 'ut retrouve caché dane une cave. Le T 
nalheo-reux passera de ce ehaf en eon»e 1 
do troerre. mai» comme 11 avait fofjrai rie 
la poudre é Iroie agents d* eentmlssarial 
•le Cour'-evoie, cea troi» imprudérts se 

trouvée a'rMi eomproirie comme 
receleurs. Aussi auralent-ile et* frappe» J : — - « - I M , 
P .r le préfet «e «oitee aime peine «i«ei- La victoire remportée dimaacnc, 
pilastre très sévère, à Lille, par le Parti socialiste a ett, 

EN AL8ACE-LORRAINE 
Meta, 11 mai. 

Lee élection» municipal** en Alsace-
Lorrain* auront lien le 14 juia. 

A M s u , il y a I M i électeurs, dent 3,518 
Allemands immigres si S.2t& indigènes. 

Malgré celte supériorité numérique de 
électeurs allemands, ilsst proba le que la 
r igosrrne disciplina qui existe dans les 
rangs indigènes parviendra à reuair l'an
cien eonseil compose sn presque totalité 
d'indigènes. ^ ^ _ _ 

MANŒUVRES DAN8 LEST 
Brffort, 11 mai. 

En es moment ont lieu entre Montbé-
liard et Hérteourt, de» manœuvres de for
teresse d'une durée d* trois jours. Y prea 
n, ni part les garnisons de Bslfort, Lure, 
Montbéllard et Hérireurt sous la direction 
de géoéral dé division Zaegee*, gouver
neur i é Bsrtort 

L'ennemi est commande par le général 
Berlin*, et les troupes dé la défense i ar Je 
.général Uiciiaud. 

Ces manoeuvres soeten grande partie la 
reproduction des combat» qui ont eu lieu 
aous BeifoH en «70-71. 

LA COMMISSION DU BUDGET 
Paris, 11 Mai. 

On met en avant pour la Présidence de 
1s commission du budget les noms de Mar-
ly. Dubost ou Siegfried. 

M. Pral Dclomore, dont la candidature 
aurait an des chance* da succès, prérère 
conserver eon mandat de rapporteur gé
néral. _ _ _ _ _ _ _ 

U N E 8EFME D'INCENDIES 
Aaxerre, 11 nui. 

Depuis 8 jours, ans dizaine d incendies 
ont éclaté dans le net* è la suite de la sé
cheresse. Hier un de ce» incendie» a corn-

eraé*» feu à quatre musons qui fu-

L'ÉLECTION DE LILLE 
. par 

comme on l« verra plus loin, un re
tentissement énorme en France et a 
l'Etranger. 

De toutes parts nous arrivent de» 
télégrammes et des lettres dejélici-
tatiofts à l'adresse de Lille socialiste 
et républicaine. 

Il n'est pas, enefTut, un cœur de 
prolétaire, uu cœur de démocrate 
qui n'ait battu d'aise en apprenant 
que la capitale du Nord— la cinquiè
me ville de France — allait, sinon 
dépasser Roubaix, du moins riva
liser avec elle. 

Accueilli avec enthousiasme par 
l'immense majorité de la population 
lilloise, le scrutin du 10 Mai a causé 
une amère déception À nos adversai
res des diverses fractions politiques 
qui,ouvertement ou en secret,avaierrt 
combiné leurs efforts pour nous bar
rer l'entrée de l'Hôtel-de-Ville. 

Cen'est un mystère pour personne, 
en eftet, que contre le Parti ouvrier 
s'étaient unies toutes les forces 
bourgeoises. L'Echo avait pactisé 
avec la Dépèche et la Croix et la neu
tralité solennellement promise par 
le Progrès, au lendemain du premier 
tour de scrutin, s'était transfwinée, 
la veille du ballottage, en une action 
sourde,—d'une part contre les candi
dats socialistes alliés a u x radicaux 
Focialistes et.d'autre parLcontre les 
candidats réactionnaires alliés aux 
libéraux ctà^uelques opportunistes. 

Vendredi, deux listes seulement 

INFORMATIONS 
(Par Service Spécial) 

LE CHAUFFAGE AU PETROLE 
Brest, H mai 

Des installations de chauffage au pétrole 
vont ctre faites sur les cuirassés CAarle-
magne en achèvement à flot et Gauloie. en 
construction à Brest U s e«eaia auront 
lieu prochainement è bord da premier de 
ce» bâtiment» ; è cet effet lé ministre 
vient de prescrire 4 l'atministrat on du 
port de procéder à l'achat dé vingt tonue» 
de ee combustible. 

Le groe oauvr* du Gaulot» est déjà ter-
iiin • i comme on l'e annoncé, ee cuirassé 
pourra être mie à l'eau à la fin de sep 
te. .br* ou dans la première quinzaine d'oc 
«Obre, 

DANS L'AUTRlCHE-HONORiE 
Buda-Pealh, 11 mai. 

Uns réunion populsire provoquée par 
plusieurs députés ds l'extrême gauche a 
•te tenue aujourd'hui en faveur da suffrage 
universel. 

LA résolution qui a été proposée à ee 
sujet é et* adoptée. 

20,0u0 •ocialiste8 environ qui y assis
taient soit venus à la réunion précédés 
d an drapeau rouge qui fut confisqué par 
la polira. 

Pondent la bagaire qui s'ensuivit entre 
la police, et le» ouvrera, il y a ee une vint; 
laine d-- blessée. De nombreuses arretta-
tions ou. été opérées. 

CHEZ LE8 MATABELÈ3 
Londres, Il mai. 

M. Chamberlain a reçu de sir Hercules 
Ro> inssn une dépêche datée de Buluwavo, 
I» 8 mai, d'après laquelle une colonnne ee 
850 blancs et 150 indigènes a dû se mettre 
en roule pour Gwelo samedi ou dimanche. 

D'après la même dépêche, un chef ami, 
attaqua le 6 mai, à vingt mi les au su 
ouest de B .luwayo. a repoussé les rebelles 
LA CIVILISATION EN A F R I Q U E 

Berlin, 11 mai. 
Le gouverne ment allemand vient de ré

gler remploi de la chicotte chez les nègre -
On ne peut pas battre les Ara ee ; le» 'em-
maaeties enfants au-dessous da seize ans 
ne peuvent recevoir que des coups de 
verge. Lee gouvernears coloniaux prescri
vant l'instrument du supplice. Le nombre 
des coups ns peut dépasser vingt-cinq 

En cas ds révolte d'assaut de la station 
ou en des circonstances extraordinaires 
le chef de l ta non ou d'expédition peut pr -
eéeer sommairement ; il est autorisé,».ic 
raids des dsui assesseurs, à faire pe.uire 
les coupables. 

VOL DE CARTOUCHES LCfiEL 
Paris, Il mil. 

11 a'eet question en ee moment à Cour 
bevoia que d'un incident sans grande por
tée, croyons nous, par lui-mè.ne. ma<s 
qui, faute de détails précis et officiels, a 
prie, de racontar en raconter, des pro
partions sans douts exagérées 

Un sol.lat du Se ù'inf.r. crie dé marin.:, 
easerné à Courlérvoie, a été arrêté pr.r 
l'autorité militaire pour aoustraetion du 
tartouehes Lei.el. 

Ce soldat, mie A la salle ds police, 
Ir u-Q moyen pendant la nuit de démolir 

A Nankins;, le peuple e attaqué è coups 
ite pierres et è coupe de béton, les officiers 
allemands s uployès comme instructeurs 
dans l'armée chinoise. 

Lee officier» allemands ont dû se réfu
gier aaas une maison. 

Plusieurs d'entre eux ont été gravement 
h lésées. 

INTRIGUE8 ÂNGLAI8E8 
Leadrrs, Il mai. 

On sign le une grande activité de la 
part des représentants britanniques en 
Perse s t d e nombreux échanges de dépê
ches avec le gouvernement de la reine. 
On s'attend è de promptes in'.rrgue» pour 
s'emparer de la confiance du nouveau shah 
et le dérober à l'influence russe. U'autre 
part, on snnonce que fies négociations se
raient reprises p rnr la conclusion duo 
traite de commerce très favorables aux 
industries anglaises. 

L'EMIGRATION ITALIENNE 
Rome, Il mai. 

L'émigration iulienae prend des pro
portion,» le.les qu'il es. utile d'en donner 
une sppècistion. 

Dans le mois, d'avril sont partis du port 
ds Gênas, 24 paquebots » portant lx.twj 
êmigrants do al la plupart se rendaient sa 
Brésil al Isa autres dans la Hêpublmue-
Argentine et aux Ktate-Wnie. 

Dans le même mois ont été rapatriés 
\04t> Italiens dont 2*7 étaient Je» imugenis 
renvoyés en Italie par lea sociétés italien
nes de bienfaisance et parles consulats. 

ire mais JUS eu» in-1 ~»«|ai îprésence : celle de 

\"*_v--8B«s*E""jS^tUrl R l a nôtre'TjuTWi 

L'EXPEDITION AU SOUDAN 
Le Caire, 11 mai. 

La suite des débals du procès intenté 
pacJc syndical des rorteurs français con
tre la décision du la caisse de la Dette 
a^ectant 5O),00II livres ôgyptiennent à l'ex
pédition de Dongola, avait été fixée a au
jourd'hui. 

L'un des membres du tribunal mixte 
étent en deuil le renvoi de l'affaire à mer
credi a «té prononcé Le ministère public 
dénosera ses conclusions. 

UNE EXPLORATION 
Bordeaux, 11 mai, 

C>et le 29 courant que s'em arquera à 
bordeaux le capitaine Marchand, chargé 
rl'exM mission d'exploration dans lé Huut 
Oubanghi. 

Parmi les passagers du paq/obj'. Vilie 
rie Manhao se trouvent le eapiuiUie Carlo 
line Barrarier et le lieutenant Simon, ne 
l'infanterie de marine, qui font partie de 
cette mission, emportant 1,800 c"lis. 

il» attendront à Loango le capita ne Mar
chand. 

Une douloureuse nouvelle nous ar
rive : 

J E A N T O L D E R § 
l'un des fondateurs — le fondateur 
pourrions-nous même dire— du Parti 
Ouvrier belge.n'est plus! il s'est éteint 
lundi soir, à 8 heures 1)2. Nous pu
blierons demain, la biographie de ce 
vaillant entre les vaillants qui fut un 
incomparable orateur et un des mai 
res du collectivisme. Pour au'our-

a'hui, nous nous bornerons à adres
ser a la famille de Jean voldcrs et au 
Parti Ouvrier belge, l'expression de 
nos plus fraternelles condoléances. 

parce que l'industrie, le commerce, 
le mouvement artistique et intellec
tuel d'une des premières villes de 
France sont tombés en nos mains, 
seront les premiers à reconnaître que 
pas plus qu'elle ne monopolise l'hon
neur et le courage, la classe bour
geoise ne monopolise l'intelligence 
et la probité administratives. 

Le Suffrage Universel a taillé, les 
socialistes sauront coudre. 

Que les vaincus de dimandhe veuil
lent bien en accepter l'augure ! 

G SIAUVE-EVAUSY. 

vingt-cinq socialistes et onze radi-
caux-sucialistes. 

Samedi matin, une nouvelle liste 
apparaissait : elle portait le§ noms 
des libéraux de VScho, des opportu
nistes qui rivaient consenti à se lais
ser patroner par lu Crofc»et des onze 
radicaux-socialistes nue le Parti ou
vrier s'était Tait un devoir de sou
tenir au même titre que ses propres 
candidats. 

Quoique d'une loyauté douteuse, la 
manoeuvre ne manquait pas d'habi
leté. Elle réussit d'ailleurs, en partie, 
et c'est à sa faveur que dix opportu
nistes ont triomphé a 150 ou 200 voix 
près, de dix soctalistes. 

Nous ne nous arrêterons pas plus 
longtemps à apprécier ces petits 
moyens. Les vaincus du 3 Mai ont 
éprouvé le besoin de satisfaire leurs 
rancunes contre leurs vainqueurs 
mais ils ont manqué leur coup : —au 
lieu d'atteindre le Parti ouvrier ils 
ont surtout frappé les alliés de leurs 
propres amis. 

Si la Dépêche et la Croix — 
les dindons de cette farce opportu
niste— sont satisfaites, de quoi nous 
plaindrions-nous T Dix Braclters-
d'Higo ne gêneront nullement l'ac-
tiojs. de nos vingt-six élus que la 
bataille, le triomphe et l'œuvre a 
remplir ont unis dans une indostruc • 
tible solidarité. 

11 suffit, d'ailleurs, d'ouvrir les jour 
nairx bourgeois pour se convaincre 
que si la manœuvre à laquelle nous 
faisons allusion a empêché notre 
snecès d'être absolu, elle n'a cepen
dant pas atténué le moins du monde 
le caractère nettement socialiste du 
scrutin de dimanche. 

Si le Progrès — qui n'a pas, hélas ! 
le droit de se montrer bien difficile 
— se félicite s d'avoir réussi à em
pêcher le Parti ouvrier, de remporter 
une complè te victoire », YEcho, la 
Dépêche et la Croix sont unanimes à 
constater notre succès. 

Oui, n'en déplaise au Progrès, c'est 
btenle drapeau do la République So
ciale — et non plus celui de la Répu
blique opportuniste — qui désor
mais va flotter sur la mairie de 
Lille. 

Ecœurés par l'impéritie de l'Ad
ministration municipale sortante.lcs 
électeurs se sont tournés vers nous, 
l'exemple de Roubaix, de Marseille, 
de Montluçon, de Commentry et de 
tant d'autres communes leur garan
tissant d'ailleurs une gestion féconde 
des intérêts de notre grande cité. 
Leur confiance ne sera pas déçue et, 
avant longtemps, ceux-là même qui 
aujourd'hui exoriment des craintes 

L'ÉLECTION DE LILLE 
et la Presse 

Du Progrit dû Word: 
Les répabiieaiae eut réussi sier à »atpecaer le 

parti ouvrier ér remporter aae complète viçioire. 
liais, da m oies, aveas aaas eu la »ali»faclioe de 
réir le auarage universel eondamaer Isa auteur» 
respnaaables ée la airaatioa qui •©•• cet «ojour-
dtiu. faite a Lille. 

Le grase inventeur ée la selinqae é'atliaace * 
droite, le direelear de rUcko au Nora, a vu 
• effeodrer ssa siiiai»«Sln ftejvS*. 

Et ceux «ai avaient accepté aaa alliance, les 
' le DépicKt, a'eat même pas va 

.mpeaoée» par le plu* 

joaraée «Taier est aaa aaa»elle défaite 
peur la réachea clérical*. Cul ««M*» « ' »••»" 
tmt* la victoire de P Honnêteté. Ht 'a poli-
houe drottr, franthe et to|r«l« • 

Il n'est pas possible eja'en parlant da 
• victoire de riroméSaté », aetre coavrere 
sit venta faire ailuaion « la fausse liste qai 

& amené le sucées da dix oapo*tajata»ea. 
ous penchons * croies platoe qae la aa»-

niére phrase du Progrit a'applique aux 
homme* et au programme aae le **aru 
oavnar «A, le Ke*é*»toea due "-

la eaaJitiaa 

Sier de à ce r taise* éUœuomt età aeataisss sur-
pnees. se deit pas être eaar *« lépahliesis* et 
pour le parti ée rarer* a«< eease «s déssaraga 
ment. 
• l'Ion que jaraej* f union s'iapoee ds loa* ceux 
qui enleodeat ippsssr aaa uxéi «avisas révotouon-
aaire*. doat le *ur«e« plu* complet serait oéfaale 
aux wféret* le* pios «aéras ée votre pars, l'ac-
lion Mcoaée ée* idées de conservation républi
cains ri sscisle. 

AUons, tant mieux ! 
Dé la Dépêche et Mouveliiite ; 
Ce qu'il faut cependant constater, c'est que 

non* «von* A l'oetrl-de-ville ans majorité f »*ci»-
liMe-révolutionnaire ou tsflsmsnt inWséés su 
paru' coHeeuvime qu'elle sera obHgve, étant faite 
a eso imace,demarchera «a suite et de seconder 
se* projets. L'exempte de Reutwix nous montre 
comment on entre dans le sorisbame et saisi 
comment oa n'en sort pas. 

Du Journal <te Roubaix : 
A Lille, le réaullat a été aae déception : 20 

candidat* d* la baie de I AU tance républicain* 
et etKuUtete, foi1 mie du Parti collectiviste et de 
In Fédération de» Cercla*, ont été élu* ; le* dix 
autre» appartiennent k l'Union républicaine 
tiUaite. 

Déception le 3 mai à Roubaix — et quelle 
déception I — déception huit jours plus 
tard à Lille. Les réactiennairesn'oat déci
dément pas de chance. 

LA PRESSE PARISIENNE 
De Millerand. dnnsla Petite République: 

.. Lille après Calai*, avec Roabaii, est conquise 
par le socialisme Cette admirable victoire im
prime i la journée d'hier sa véritable significa
tion. Elle aura dans la Francs entière un profond 
et légitime rsteniiuement. 

Le parti qui peut montrer — pour ne citer que 
ce* deux villes — Marseille, an Midi ; Lille, au 
Nord : acquise» il ses idée» et a «es homme» par 
le seul effort d'une propagande pacifique et ré-
rlèe, ce parti-là a le droit de tout espérer de 
l'avenir. 

Sa marche, en avant ne s'arrêtera plus. 
Dr. Jour : 
Quasd on sait de quelle force dispose le pa

tronat dan* le Nord, combien v est puissant I as 
cendaot de la fortune, le fait de voir l'écbevinage 
et, comme on «lisait également jadis, le • magis
trat » de Lille, passer aux main* de» ouvriers, 
e»i un fait d'un* importance exceptionnelle. 

Les socialiste* en sont fter» i juste titre. Ils 
montrent avr* raison le *ociali«me triomphant a 
la foi* au nord, au centre, au midi, opérant l'im
mense mouvement tournant qui va de Lille i 
Marseille, occupant successivement lous les 

rends points stratégiques qui peuvent le mener 
la conquête d* la France. 
Des Débuta : 
A Lille, les positions prisés au premier tour 

de scrutin permettaient d'eapérer la défaite des 
socialistes, et leur déroute eut été certaine, si 
l'enlente entre les hommes modéré*, pour la 
lutte contre le socialisme sur le terrain consti 
tutioael, eût été établie d'une manière plus so
lide et se fût maint nue jusqu'à D bout. 

Malheureusement, il n'en a pas été ainsi, et 
les socialistes ont profité du concours que les 
radicaux leur ont apporté. Il aurait été facile de 
répondre à celte coalition soeitlùtc et radicale 
pair une union de toutes les forces anticléricales 
et anli socialistes. Il est infiniment regrettable 
qu'on ne l'ait pas fait. 

Les Débats sont, on le voit, mal ren
seignés. Nos lecteurs savent que toutes 
lea forces conservstnces de gauiibe et île 
droite se sont coalisées contre nous. 

Du Tempe '• 
A propos des éleetioa» de Lille, nous disions 

que Is conduits des radicaux réussirait s livrer 

aux celleetivislas cette ville dé deux Cent aillé 
auies. C'est as fait accompli La liât* ds coali
tion comprenant osx* radlcaux-aocialisies et 
quinze soUeetfviele* a triomphé au second tour 
ban* la fable do cheval qui voulait se vagir du 
cerf, le* radicaux peuvent ajujsard nui lire leur 
histoire. Ils se août mis, par simple 
contré leurs principes, osa* on* taila dépendance 
du collectivisme révolutionnaire qu'ils as peu
vent plu* recouvrer leur kbsrté. 

Ils devront, bongré mal gré, aller où leur* 
allies voudront les conduira. L* éésàcae de 
l'tgence Havas le* confond déjà, d'ailleais, les 
nu* et les autres eu un seul groupe ; *Ue compte 
simplement i Lille vingt-six eorialiaase mahrt 
douze républicains. Oa as peut dire qu'elle se 
trompe. 

L'ÀS^R ÎIOOYRIEREENSUISSE 
La commission du Conseil national ponr 

l'assurance contre la maladie et les acci
dents a priahier quelques décisions il une 
certaine importance. 

Elle a fixé la contribution da la Confédé
ration à l'assurance contre la maladie à un 
centime par jour et sa participation à l'as 
suranee contre les accidents à un quart de 
la prime totale. 

Elle u décidé par dix voix contre quatre 
que > s patron* et -les ouvriers contribue
raient psr parts égales i l'assurance con
tre la maladie. 

La minorité proposait que la part des 
patrons fut d'uji tiers et celle des ouvriers 
des deux tiers. 

Ko ce qui concerne les accidents, la com
mission a décide par neuf voix contre cinq 
qae l'obligation de contribution serait im
posée aux patron* aaula. La minorité vou 
lait astreindre Isa ouvriers à une contribu
tion d'un cinquième. 

La répartition daa classes da salaires 
déterminée par l'article 74» a été adoptée 
sa principe. 

La commission a émis atiasi l'avis qu'il 
y sursit heu de majorer las primes pour 
rsasuranee contre la maladie et lea acci
denta pour !ea industries particulièrement 
dangereueea 

LE SECRET K 8 LETTRES 
Il parait, d'après ce que rapporte le Fi

garo, qu'ua industriel parisien, prèoecapé 
de garantir l'inviolabilité dés lettres, a 
imagine une enveloppe — uns grac.enee 
4a reste — qei défis tous lea c*mia*U 
_ * . H-.e-^ V »..».• u..ùrv«Wqnr-vtoi*T One 
corraaaos.éaaée : ta vapeur .f eau pour ao-
coller l'enveloppe; le couteau rougi an feu 
pour enlever la cira, at enfin te rasoir qui 
ou vie lu tranche, iaquelle se recolle eo-
saite facilement. 

L'enveloppe nouvel)* dont il s'agft est 
d'abord cousae sur les cotés 4 l'aide d'un 
point inimitable. 

Kn seeon.l lieu, aous chaque tranche 'su
périeure et inférieure) se trouve uue petite 
bande de lame qui tomba si l'on pratique 
l'incieiju. Lnlin, sous le eschet de cire est 
disposé un petit sppareil contenant trois 
gritfres à ressort et qui adhérant aux deux 
cotés résiste parfaitement au couteau. 

C'eat très beau, snats an peu compliqué. 
On aurait presque peur de recevoir une 
lettre ninsi enveloppée.Si l'on allait a'égra-
tigner avec les grilles à ressort, en rom
pant le cachet I 

LA BETRAITEDEL'ITALIE 
La» r e s i s t l s n sic I* amarre e n AtVi-

ejsse. — L» rss^aa «tes •«•**•*»-
salera atadtesa*. — Lt ravre aie 

Crlnpl Sarxtalmée. 
Les Italiens se sont enfin résignés à 

voir lea chutes telles qu'elles sont. 
Il* ont compris que pour se maintenir 

en Afrique; il leur faudrait faire la guerre 
à fon : et que pour faire la guerre a fond, 
il leur faudrait au moins deu* ans, 15o,0\>J 
hommes et un milliard, c'est-a-dire impo 
ser au pays des sacrifices qui, fatalement, 
consommaient Sa ruine. 

Dans ces conditions, ils n'y avaient pas 
de tergiversations possibles : il fallait 
avoir le courage ds proclamer hautement 
la vérité, ai douloureuae qu'elle fût, et 
d'abandonner una partie qu'on était dans 
l'impossibilité matérielle de gagner. 

Le ministère di liudini a eu ce courage 
et par 27tf voix contre 139, la Gliatnure l'a 
approuvé. 

Le gouvernement italien va donc offrir 
une rançon à Menelick pour la libération 
des officiera italiens retenu* prisonniers à 
son camp, fixer comme par le passé les 
frontières de la e lonio de i'Krylhrée a la 
ligne du Marab à la Baleaaet abandonner 
toute prétention sur le Tigré et sur l'ésbvs-
sinie. 

Le traité d'Ucciali ne sera pas denonc : 
officiellement, mais il le sera en faitetc'est 
1 essentiel. 

Peut-être eùt-il été plus hubile d'accep
ter, il y a deux mois, les proposition' 
faites par le négus au major Salis . L'Italie 
se serait épargné d'mutilus dépenses et 
son amour-propre aurait été moins cruel
lement atteiat qu'en reprenant elle-même 
de son plein gre, à si peu de distance, le* 
offres qu'elle avait si fiiremenl refusées. 
Maia voilà : l'Angleterre n aurait pas eu le 
moindre prétexte pour engag r une nou
velle campagne au Soudan et il fa lait bien 
qu'avant de se retirer du guêpier oîi ilTTést 
si maladroitement fourvoyé, le gouverne
ment dn roi Humbcrt donnât à son alliés 
cette dernière preuve de fidélité. 

Pauvre Italie qui a tiré les marrons du 
l'eu sn Europe pour la plus grande gloire 
de sa mejetté impériale Guillaume 11, qui 
les tirés en Afrique pour le plus grand 
profit de sa gracieuse majesté Victoria et 
qui. blessée, meurtrie, les tire encore une 
fois pour la même Victoria avant de répa
rer les désastre» que lui a valu la politi
que de dupe qu'on lui inflige depuis quinze 
ansl 

Quoi qu'il en soit, l'aventure africain a 
est close. L'cevre néfaste de M Cri «pi e.-t 
achévêe< C'est tout ee que nom teno s à 
constater aujourd'hui. • 

Etude* eootaMf 

LE CHOMAGE 
Les lignés qui aulvent sont extraites . 

de Home, le nouveau roman de Zola* 
qui a été mis en vente hier : 

Ah I le dolente cité de le misère,l'abîme 
sans fond de la déchéance si ds la souf
france humaines, quels voyages effraya-
oies il f fit, pendant ces deux années qui 
bouleversèrent eon être ! Dans ce quartier 
Sainte-Marguerite, au sein mé.ne de ee 
faubourg St Antoine si actif, *i eourageuâl 
à la beaogne, il découvrit des maisons sor-» 
dides, dee ruelles entières de mesure*: 
sans jour, sans air, d'ene hamiditéd* cave 
où croupissait, où agonisait, empoisonnée*' 
toute sans population de misérables. 

L-i long de l'escalisr branlant, les pieda 
glissaient snr Ise ordures amassées. A 
chaque étage, recommençait le même dé-' 
nuement, tombé a la saisie à la promis
cuité la plus basss. De* vitro,tnaoquaitnt,' 
le vent faisait rage, ta p+Ois entrait à fiole. 
Beaucoup couchaient sur I* carreau nu, 
ssn* j a mai a se dévêtir Pas ds meu le», 
pas ds linge, no-; vie de bête qui se con
tente et ae . soulage comme elle peut, a» 
hasard de l'instinct et de le rencontre. 

Lkrdedana, sn ta*, son* les sexes, tous) 
le* ùgss. 1 humanité revenue è l'enioiar<té 
par la dêpossession d* i'iudispenaa&l*,/ 

Sar «ne indigènes telle, qu'on s'y éiepelaiei 
coups de dents les miette* balayées eer~ 

la table des riches. Et le pie y était celle 
dégradation de la matière huma.ne. nonV 
plus le libre sauvage qui allait nu, chas
sant et mangeant sa prois éana Isa foréte i 
primitives, niais l'homme civilisé retourné 
s la brute, avec toute* lss taras de sa dé
chéance, souillé, enlaidi, affaibli, au mi
lieu du luxe et dee raffinement* d'est* e i t i 
reine dn monde. 

Pierre, dan* chaque ménage, retrouvait-
la même histoire Au début, il y avait de 
la gaieté. Ut loi du travail acceptée coa-> 
ragsusement. Paie la lassitude était vsnaej 
toujours travaillsr pour ne jamais être rU-
che, ê quoi bon T L'homme avait bu pets» 
avoir sa part daboniieur, la femme s'était 
relâchée dee soins du ménage, bavant 
e le aussiparfoia.lajssanUeseafaut*pous
ser au hasard. Le milieu déplorable. Fi-
gaorenee et r entassement avaient fait l e 
reale. . 

Plus souvent encore. 1* chômage était 
le grand coupable ; il n« «e conUnlepa*» 
ds vider U UKUT aux *•**—&*} « | * 1 . 
do* semaines, g* as^UaSs^sT^eÏL 1*V 
bra* dsvittnawnt inOu* Impossible. JVTÎ 
ce Paris si enfiévré d'action, de trouve» 
la moindre besogne à faire. Le soir. l'i.oiu-i 
me rentre en pleurant, ayant offert see 
bras partout, n'ayant pas même réussi Sx' 
être accepté pour balayer las rues, car 
1 emploi est recherché, il y faut des pro
tections. 

N'e.t ** pas monstrueux, sur ce pavé. 
de la çrunde ville où resplendissent, oui 
retentissent le* millions, un homme q*i> 
cherche du travail pour manger, et qu SM 
trouve pas, et qui n* mange pas 1 L * 
femme ne mange pas, 1 s enfant» nei 
mangent pas. Alors, c'était la famine noi.e 
l'a ruti»ae;ueiit, puis la révolte, tous le* 
liens rompus, sons cette affreuse injustice 
de pauvree êtres que leur faiblesse con
damnait à la mort. 

Et le viel ouvrier, celai dont cinquante 
snr.ée* ùe dur, labeur avaient usé les me.li
bres sans qu'il put mettre un sou de c i té , 
sur quel giabet d'agonie .omlait-il poei 
mourir, au fond da que,le soupente T 

Knllait-il donc 'achever d'un coup dt 
marteau, comme une bêle de s o n i,e l'our» 
eue, .ejour où, i»e travaillant plus, ii as 
manxeait plus' Presque tous ..liaient mou
rir à l'hôpital 

D'autres disparaissenlignorés,emportée 
dans le liot. boutux de la rue 

Xn matin, au fond d'une hutte infâme, 
sur de la paille pourrie. Pierre ne décou
vrit un, monde l'aiin, oublié la dépôts une 
semaine, et dont les rats avaient dévore le) 
visage. 

Mais ce fut un Soir du dernier hiver que 
sn pitié déborda. L'hiveTTles souffrances 
des misérables deviennent itroces, dan* 
les taudis sans fau.au laneige entre parlée 
lentes Ls Seine chsrne.Ie sol est couvert 
de glace, toutes sortes d'industrie sont 
forcées de chômer.Dans les cités des chiff 
fonniers, réduits au repos, des bandes de 
gamine s'en vont pieds nus, vêtus à peine». 
allâmes et toussant,, emp nés par de 
brusques rafale* de phtisie 

Il trouvait des familles,des f immes .tvee 
des cinq et six enfants, blottis ea Us pour 
se tenir chaud el qui n'avaien'. pas manxé 
depuis trois • jeu»*, lit ee fut ie soir ter
ri.,le lorsque, le premier, il pénêlra, ae 
fond d'une allée sombre dans la chambre 
d'épouvante, où une mère venait de se 
suicider avec ses cinq petits de désespoir^ 
et de faim, un drame d* la Ainère done* 
tout Paria aiiait frissonner pendant quel' 
ques jours. Plu; un meuble, plus un linge; 
tout avait où être venJuche* le brocanteur 
voisin, 

Hien que le fourneau de charbon fumant 
encore. Sur une puillasse à moitié vide, la 
mère était tombée en allaitant son dernier 
né, un nourrisson de trois mois; et une 
goutte de seng perlait an bout du sein. 
vers lequel se tendaient les lèvres avides 
du pelit mort. Lcq deux liliettss, 3 ans et 
5 ans, deux blondinet jelies. dormaient 
aussi à leur éternel sommeil, çô'.e à côte; 
tandis que, des deux garçons, pins a^de, 
l'un s'était anéanti, la tète entra les mains* 
accroupi contre le mtrTr-p-'ndnnt nue "aa« 
tre avait agonisé par te re. en es d -s>at-
tant, comme s'il s était traîne sur les ge« 
noux, pour ouvrir la feni tre 

Des voisins accourus racontaient la ba
nale, 1 a Vreuse histoire : uns lente ruine-
le père ne Irouvant pas d* travail, glissant 
à la boisson peut-être, le propriétaire la» 
d'attendre, menaçant le inrnag: d'expulj 
*ion, et la mère perdant la tête, volant; 
mourir, décidant «a nichée à mourir avéé 
elle, pendant que son homme, sorti depuis 
le mutin, batuu vainc nent le pave. Commit 
le commissaire arrivait pour les constata
tions, ce misérable rentra ; et queud il «ait 
vu, quand il eut eomnrit, il a'abattit ainsi 

fau.au

